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Un. (te mes amis a le singulier don de 
propliétie. Je le soupçonne d'entretenir 
quelques relations avec Je Diable. Il 
s'en «iéïend et prétend qu'avec un peu 
de logique, d'observation et peut-être 
une intuition développée*su découvre 
dans, les événements passés. It présents 
les causes de ce qui se produira dans 
l'avenir. 

Au seuil de l'année 1921, j'ai voulu 
mettre sa science à l'épreuve, Mme de 
Tliùbes étant morte et les oracles se 
faisant, rares. 

/**4 j>osé à mon ami un ceTtain nom- 
bre de questions très diverses et je 
vous livre ses réponses. Si vous vous 
en souvenez dans le courant de Tan 
nouveau, vous pourree vérifier si mon 
ami est un sage ou un fou, ce qui, d'a- 
près la philosophie chinoise, est à. peu 
près la même chose. 

UNE MERE 
a incendié sa filie 

D'abord; j'ai demandé à être rensei- 
gné sur ce qui intéresse tant nos nié- 
nagères : , 

—Que va-fc-il advenir de la vie chère 
en 1921t 

— Je ne crois pas que le prix de la 
vie subisse une grande baisse dans les 
premiers mois de 1921. Il y a môme 
des raisons pour que certaines denrées 
alimentaires augmentent de prix : la 
viande, lés- œufs, le lait, les légumes 
sont dans cette catégorie. La baisse sera 
très sensible, au contraire, pour les vê- 
tements et les chaussures. Il y aura un 
temps d'arrêt à cette baisse vers mai et 
juin, époque à laquelle, au contraire, 
ies denrées alimentaires diminueront. 
On connaîtra vers le mois de juin des 
difficultés pour l'approvisionnement en 

<>    nié du pays. 
— Quel temps fera-t-il en 1921 ? 
-*- Le froid viendra, très vif, vers le 

• 15  janvier  et   une période  d'humidité 
. considérable s'étendra de février à fin 

avril. Nous aurons un été très chaud, 
exceptionnellement chaud. 

• —: Qde voyez^-vous, ' ô devin ! dans la 
situation- internationale ? 

— Je crois que l'Angleterre aura du 
. -r.-aS| à- retordre. Certaines possessions de 

4oiniuat#ft britann^ne. l'Inde notam- 
ment. Le gouvernement de Llbyd Geor- 
ge fera place à un cabinet pîus libéral, 
auquel collaboreront des députés tra- 
vaillistes. Il1 y aura de gros embarras 
intérieurs et des mouvements ouvriers 
importants. 

Une révolution, en Espagne, mettra 
en danger la dynastie. 

— Et en Allemagne ? 
— Un    complot   important   éclatera 

Kjur le rétablissement du Kaiser et du 
oi de Bavière. La manœuvre réussira 

mieux dans le Sud que dans le Nord, 
mais la République l'emportera. -■- 

— Et en Russie ? 
—> Le gouvernement de Lénine ren- 

f «outrera une vive opposition de la part 
f des éléments plus avancés et plus mo- 

dérés. M y aura, au printemps, jne 
grande guerre menée par les Soviets. 
D'importantes modifications seront in- 
troduites dans l'organisation russe au 
début de l'été et les relations commer- 
ciales reprendront alors avec la Russie. 

:— Et en France ? 
— U y aura un tremblement de terre 

«ans le Midi... .... 
t — Le Midi exagère toujours 1 Mais 

estrce tout ce que vous lisez dons l'ave- 
nir ?   ■ * 

—. il y.aura deux-changements de mi- 
nistère.. .- 

— C'est bien peu pour la France ! 
— Je vois un Germinal agité. Ave» 

l'été-reviendra le calme et la paix sera 
renforcée à l'extérieur par un rappro- 
chement avec les grandes démocraties. 

— Que se passara-t-il dans la région, 
du Nord ? C 

—i On reconstruira beaucoup en 1921. 
31 "y aura  plusieurs gros  scandales à 
propos des  domrnages de guerre. Les 

. petits   sinistrés   recevront   de   l'arjrent 
plus facilement que les autres. La ré- 

• celte sera très belle.On procédera à des 
. élections... 

— 0ti ça? -     ' 
— Je ne peux pas vous te dire. Mais 

**î ça "vous intéresse, je ©eux vous indi- 
'■fgakt que Georges Carpêntier sera pn> 

:    «hain champion du mondé. » 

Elle voulait la marier contre son gré 
' ( 

Bordeaux, 3 janvier. — Ce matin, la vewc 
Cazeaux ayant pénétré dans la chambre de sa 
fille Renée, âgée de 18 ans, arrosa de pétrole 
le lit où eHe était couchée et y mi» lé feu. La 
victime a été» transportée à l'hôpital. Son état 
est désespéré. Sa mère a pris la fuite. 

<Des déclarations faites par Mile Caaeaux au 
commissaire de police, W résulte que les deux 
femmes vivaient en mau-vaise intelligence, la 
mère ayant vendu imposer à sa ihUe un ma- 
riage auquel  cetle-oi . se refusait. 

On croit que la veuve Cazeaux a mis fin à ses 
jours. En effet, une femme- dont le signale- 
ment répondrait à celui de l'auteur de ce 
drame s'est jetée ce matin sous l'express Bor- 
deaux-Hendaye, non loin de U gare de Pressa, 
près  Bordeaux. 

On tiers du Sénat m ttre renouvelé 
DES ELECTIONS AURONT LIEU LE 9 JANVIER 

DANS LES DEPARTEMENTS DE L'AIN AU 
GARD. 

C'est dimanche prochain, g janvier, qu'il sera 
procédé, suivant les règles que fixe la Consti- 
tution, au renoTKvellennent d'un tiers des mem- 
bres du Sénat, ceux qui appartiennent à la sé- 
rie A. Cette série comprend les départements al- 
lant, dans l'ordre.alphabétique, de l'Ain au Gard 
inclus, plus Alger, la Guadeloupe et la Réu- 
nion. U s'agit de pourvoir à 96 sièges dans 
cette série. Deux élections complémentaires doi- 
vent avoir, lieu en'même temps pour remplacer 
deux sénateurs décédés, M. Imbart de lu Tour, 
dans la Nièvre, et H. Codel, dans la Haute- 
Vienne. 
 ! -* _____ __ 

POUP t*eppetid*e 
" son komme ? 

DpeReubaisiennea voulu couper 
le cou de sa rivale     . 

. La demoiselle Félicie Trache, 2? ans. demeu- 
rant rue Vaiacauson, cour Wéttel-Ferrie r. ;5. 
étaUorcupée, bJer après-midi, à emballer divers 
objets, devant partir prochainement a Bértvune. 

Cette jeune fuie, déjà mère, et prête à l'être, 
une-seconde i fois, .vivait maritalement uyec)dn- 
sieur Ltesmet. fileur à l'usine Le poutre, rue du 
Curoir. La femme légitime de celui-ci. née Rosa- 
lie Lavryse. .mène de deux enfants, aVait -d^jja 
tait à son tua Pi de îwultïples scènes, le-sommaiit 
en vain de -reprendre. la vie commune. 
. 'Hier,, donc.; versxïtfi hetaiesi •profitaht:"de- ce 
que son mari était au travail, elle se présenta a 

lutte Oûliive Ja34*nkrov'^e chez là demoiseèle ;Traché, où «te 

cofere, là légitime, armée d'ùn^rasohr se «rteçi- * 
pita sur sa rivale et la frappa.a plusieurs repris 
ses. Fëlfcie Trache parvint a se dégager et alla 
se réfugier ;chez M. Victor Duchatelef, il. i-ue 
Main Elle y a reçu, les soins de M. le docteur 
Dubois, qui a constaté plusieurs plaies «HendUies 
du cuir chevelu, de la face et de la main dretite. 
et a fait admettre la blessée a l'hôpital. 

La femme Desmet, son coun fait, se rendit. 
rue du Curoir. où' el!e demanda A voir sV>n 
mari. Celui-ci venait de s»- batlre avec un «le 
ses camarades et deux agents de police avaiettt 
été appelés à intervenir. Ils vinrent demandeur 
à la visiteuse ce qu'eue voulait. Celle-ci loua- 
répondit tranquillement qu'elle voulait voir D*;» 
met parce qu'elle venait de « tuer l'maitresise 
de s'n'homme ! ■ 

fjes deux poUcier© ne se le tirent pas répéter 
deux fois, et empoignèrent la meurtrière ma'ils. 
conduisirent ensuite au poste du 1er arrondiésse- 
ment où M. Richard, commissaire .la fit écre»aer 

_ . >Oi—— -. 1  

Poar reconstruire 
les villes détruites 

oooooooooooooo 

De barème ctes subventions sera modifié 
o o oooooooooo 

Russie et Roumanie 
UNE DECLARATION DE TCHITCBEBINB 

Riga, 3 janvier. — Interrogé sur la jf*ré- 
eence des troupes bolchevisles à la frontière rou- 
maine, Tchitcherîne a déclaré que l'armée rosvge 
n'a aucune intention agressive contre 4a r\i>u- 
manie. 

LA ROUMANIE  MOBILISE 
Bucarest, 3 janvier.'   —<    Le roi  a  signé  un 

décret rappelant sous les drapeaux les  hommes 
des classes i3, i4 et i5. 

■       - tf^i 

L^Btetrification des chemins de fo* RUSSES 
LE  MILLIARDAIRE   ALLEMAND  HUGO 

STINNE8 EN A OBTENU LA CONCESSION 
Stockholm, 3 janvier. — Le « Sv-enstc Dar;- 

blad » annonce que les bolchevisles ont aocoiclé 
à Slmnes, le fameux milliard*ire allemand, i"a 
concession d'électrifier des réseaux de. voies fer- 
rées russes. 

■«V ■ '■  

Un   nouveau   millionnaire 
C'EST   LE   PORTEUR   DU   N°   7.Aâ.6S6 

DU CREDIT NATIONAL 
Le tirage du Crédit National (2e tranche) 73(* 

du 3 janvier. Le numéro 7.015.556 gagne 1.000.001 
de francs. Le numéro 6.909.282 gagne 5GO.0CO 2r.. 
les 2 numéros suivants gagnent chacun 200.000 
francs : 1.934.169: 1.714.258. Les 3 numéres sui- 
vants gagnent chacun 100.000 lr. : 7.019.256. 
ZM&.Ufl, 931.173. 

—:—,  ■»■ ■- -' ■       — 

Le " Prince of Warwick *V 
voulait se marier 

Le décret du 22 juin 1920 a fait cou- 
ler des flots d'encj** et des flots d élo- 
quence. C'est par ce décret qu'a été ins- 
titué le barème suivant lequel doit être 
calculée la subvention accordée par l'E- 
tat aux communes sinistrées pour la 
réalisation de leurs nouveaux plans 
d'alignement. 

L'idée qui semble avoir présidé à 
l'établissement de ce barème est la mê- 
me qui se manifeste dtuis la plupart 
des circulaires,, décrets et règlements 
que l'on doit appliquer au paiement des 
sommes qui permettront aux particu- 
liers: comme aux collectivités, de re- 
construire leurs propriétés détruit-es- 
par la guerre. Et celle idée peut Se ré- 
sumer ainsi : compliquer les formali- 
tés, astreindre les intéressés à* de telles 
restrictions cl complications que. le dé- 
dommagement auquel ils ont droit de^ 
vieïît.pour les intéressés qui le sollici- 
tent, un travail difficile. 
* Disons-le de suite : ce procédé chica- 
nier n est pas digne de notre pays donit 
les hommes d'Etat au pouvoir ont oia- 
riié et clament encore que la dette con- 
tractée envers les sinistrés des pays li- 
bérés est une dette nationale et sacrée. 

Les exie-m-ples de cette méthode de la- 
quelle on pourrait dire que « donner 
et retenir ne vaut», sont nombreux. 
En ce qui concerne les villes, ils sont 
particulièrement typiques. On se sou- 
vient avec quels encouragements on 
échauffa l'enthousiasme des municipa- 
lités des villes à reconstruire. Profitez 
de l'occasion, leur disait-on, faites ctes 
cités neuves où triomphera l'urbanis- 
me : créez de larges avenues, des iar- 
dins publiée; dé l'air, de l'espace, de la 
lumière.-du confort, de l'hygiène 1 1 » 
Pour un peu on se serait félicité de ce 
qu'une destruejion sauvage avait per- 
mis de refaire de» villes splendides la 
où" s'élevaient auparavant de quelcon- 
ques agglomérations. • 

-Là-dè>sus les architectes «'emballè- 
.reitf;.llsiréaJisèrent... a&r le papier def 
projets hiag.nifiquies. Mais quand u 
s'est agi dé •.transporter sur fo terrain 
ces maigiiifiquësNpJ'Olets, l'enthousiasme 

une douche formîdaîMè. " . 
D'abord ce fut une Girc.uUi.ire ministé- 

rielle qui. au mois de mare dérriier, se 
glissa —.oh ! bien timidement — dfMîS 
lés colonnes de l'Officiel. Elle rappelait 
aux architectes qu'il fallait aller tout 
doucement, tout doucement. Elle les 
invita à borner leurs innovations au 
strict minimum et à,conserver le olus 
possible le plan de" la ville détruite. 
Un Directeur des Dommages de Guerre 
au Ministère des R. L., M. le directeur 
Minod, put d'ailleurs dire, dans un ac- 
cès de brutale franchise — mais cela 
ne fut pas reproduit à l'Officiel — que 
les « villes détruites pourraient s'esti- 
mer bien heureuses si elles réussis- 
saient à se rebâtir comme elles l'étaient 
il y a cinquante ans. » 

Du coup, l'urbanisme cessa d'être à 
Tordre, du jour. EL, tant bien que mal, 
rognant sur les: nouveaux bouletvards, 
remplissant les jardins projetés, les mu- 
nicipalités ramenèrent leur plerr à de 
plus modestes proportions, ayant du 
moins la certitude que les subventions 
promises par l'Etat pour la réalisation 

de ces pians leur permettrait de s'en 
tirer. 

Il fallut là encore, bientôt déchanter. 
Le décret tant attendu, établissant le 
barème prévu oar la loi du 17 avril 
1919, parut en juin ; il fut fraîchement 
accueilli, et l'accord se fit, unanime, 
pour déclarer qu'il était inacceptable. 

J'ai donné en son temps, une analyse 
de ce Décret du 22 juin et j'ai fait res- 
sortir surtout que, sous prétexte d'em- 
pêcher ies communes de s'enrichir par 
l'application de la loi sur tes dommages 
de guerre, il les conduisait à peu près 
directement à la ruine, ou du moins il 
grevait leur budget de très lourdes im- 
positions pour "plusieurs générations. 
L'absorption des disponibilités par les 
dépenses d'acquisitions des terrains, 
avant toute subvention, la part de ces 
dépenses laissée à la charge des com- 
munes rend difficile l'administration fi- 
nancière des villes sinistrées. 

. Mais le barème lui-même a soulevé 
autant de critiques que le Décret régle- 
mentant les conditions dans lesquelles 
pourrait se faire l'attribution des sub- 
ventions. Il faut presque avoir passé 
par l'Ecole Polytechnique pour se re- 
connaître dans les tableaux et les chif- 
fres qui se combinent les uns avec les 
autres pour déduire le taux à appliquer. 
Rien que pour calculer la subvention 
à accorder aux commqnes pour les che- 
mins vicinaux et autres voies commu- 
nales, on se trouve aux prises avec les 
tableaux A. B, G. D, E, qui font inter- 
venir la valeur du centime en 1914, le 
nombre moyen de centimes pour insuf- 
fisance de' revenus des dix dernières 
années antérieures à., 1914, le nombre 
des centimes extraordinaires multi- 
ph'ê par la durée de l'imposition, le 
nomhre de centimes à prévoir pour la 
réalisation du plan, là proposition des. 
immeubles détruit*. 

Et.quand on. est sorti-de-ce oasse-tête 
chinois on s'aperçoit qu'on a fait un 
effort à peu près inutile puisque auei- 
qu» sbit le chiffre trouvé, là subvention* 
est limitée par le Décret entre le mini- 
mum de 35 pour 100 et le maximum.de 
7»pour iOQ de la déoense entraînée par 

" H'àequisrtioh de ta partie d'immeuble à 
incorporer à la voie publique .1 

C'est contre.cet ensemble de diffi- 
cultés qui gênent au lieu d'aider la rer 
construction des communes sinistrées 
que là Commission parlementaire des 
Piégions Libérées, interprète des vœux 
émis par les municipalités intéressées, 
s'est édevé. Elle est intervenu anprès du 
Ministre pour que celte réglementation* 
soit modifiée et déjà un premier résul- 
tat a été atteint. La Commission a en 
effet élé informée par M. Ogier qu'un 
nouveau Décret allait relever le mini- 
mum de la subvention de 35 à 50 pour 
10Q et reculer jusqu'à 80 p. 100 le ma- 
ximum prévrj. 

■C'est ouejque chose, mate c'est en- 
eore insuffisant II faut que le barârae 
soit simplifié et conçu de manière fc 
réduire au minimum la charge restant 
aux communes qui, après tout -n'ont 
aucune responsabilité dans la destruc- 
tion qui les a frappées. 

Emile BASIvY, 

UN FILS 
a étranglé son père 

» ■     ii 

Sa mère et lui étaient en danger 
Orléans, S janvier. — Dimanche, vers midi, 

«m ouvrier, nommé Joseph Lesaier, rentrait à 
son domicile, ivre comme à son habitude. Après 
avoir proféré des menace» contre sa femme, 
il s'étendit sur une table, où il resta couché 
jusqu'au   soir. 

A 7 heures, s'armant d'nn couteau à cran 
d'arrdt, il se. précipita, sur sa femme, quj, 
prise de peur, se réfugié- dans une p:èce voi- 
sine. L'ivrogne, après avoir enfoncé la; porte, 
allait se ruer sur sa femme, lorsque l'un des 
,fi*s Lasnier, Maurice, âgé de ai ans, -ajusteur 
dans une maison d'automobiles, entrant dans 
la maison et voyant sa mère en danger, s'é- 
lança* sur son père. Les deux hommes routè- 
rent sur le soi, 'Au cours de la lutte, .La-smier 
ayant frappé, d'un coup de couteau au bras 
son fHs, eefui-ci le saisit à la gorgé et l'étran- 
gla. 

Maurice Lasnier a été arrêté. 
Il ■■<!>■ I 

Le statut des Secrétaires de Mairie 
H. TA   ETRE   ETABLI 

A *" la^demande de la Fédération des serré- 
tiare* && mairie instituteurs, M. Steeg, minis- 
tre de l'Inter-ieMC, a, par voie de circulaire, 
recommandé instamment aux préfets de cons- 
tituer dans chaque département des commis- 
sions chargées d'établir un statut des -secré- 
taires de mairie et un barème de traitements. 
La Fédération a entrepris d'activés démarches 
poux - arriver à faire décider, par : voie législa- 
tive, que le traitement des secrétaires de mai- 
rie sera payé pour moitié par 4a commune, 
pour les quatre dixièmes par l'Etat, et pour 
un  dixième  par   le  département. 

"<fr* '   -   .    " ?— « 

De VRoiozit* 
et de la £Doî*t 

Député -du Pas-de-Calais. 

Cinq''Poilus" font 
toueher une rente 

4^ & 
3^ fidèlement, je vous ai rapporté 

Hhae   éponses exactes de mon ami le de- 
Itâf «lirait point ae charrne. en 

cette kistcriiTe si eHe était imaginaire, et 
4e seul prix de cale prophétie c'est d'é- 
tre sincère, du moins. 

L'année  1921 nous  montrera si elle 
fut vraie. •  r. ■'■-'■ ^. 

JUDEX 
''l'H'IH "*4** 

VU NORD A LA  SARRE 

C'EST L'N FRANÇAIS. VOLEUR INTERNATIO- 
NAL SPECIALISE DANS L'ESCROQUERIE 
AU MARIAGE. 
Bruxelles, 3. janvier. — Un Individu se fai- 

sant appeler prince Of Warwick. arrivé ô Chtir- 
leroi,' îe 38 décembre, avuit rendu visite aux 
notabilités de la ville cl était ensuite parti 
Bruxelles, afin d'obtentt- une audience du* Roi. 
N'ayant pu y réussir 11 se fit recevoir par le 
nonce apostolique auprès de oui il s'infortn-a des 
moyens   de   contracter j un  TïrHriagfc  morganafi- 
aue. Il revint, ensuite a Ch^rleroi. A la suite 

e ces démarches, la police judiciaire ouvrit 
une enquête qui amena l'arreslalion de cet "indi- 
vidu. On croit que c'est un nommé Bautton, 
signalé par la sûreté française comme értr.nt 
recherché pour cseroqueries. Bnudon ferait par- 

l tie d'une bande de voleurs intcni.itionauK, spé- UN  PROJET   DE  CANAL 
janvier. -, Le projet d'un canal, du \ g'alisés daPS Ig^o^ne an mariage Wtgkfta 

Slo«J et*dosttné a relier les" porte de" la Mer 
du Nord: les charbonnages et les mdiitetries dû 

-**ord du Pas-de-Calais, des Ardenn»s k«s bas 
jtns de Lonwy et de Briet et maintenant après 

. ▼ictoire k» baisin minier de U* Sarre, rappeUa 
a*h»i l'atttention. La lonfrueur toUle serai< 
kilomètres soit 145 kilomèUes de Deruiin 

lires M kilomètres pour la section lalé- 
de Mézières & Remilfy. 75 kiloiUèU-es de 

^flly à Pierrepont. 
Pour lui oarmetlre de pénétrer au cœur même 

Thi baaaî» de là Sarre, on^reuserait un tronçon 
Storoètr»»   de   Pierrepont «t  la   Mnse le, 

maUséaLa   dépense   totale   que   nécessiterait 
géert&n   du ^anal   du  Nord   est   évaluée   A aanausee, 
■ lh inlhill 
m nuiyoi «q^fl»»« de francs. 

Ivfo t de Daniel Lesueur 
Par», î janvier.  — On a annoncé U  mort 

t Mme Lapauxe, née Jeanne Loysaau. en htlé- 
tûel   Letuenr,   officier   de  la U«»OB 
, déeide» e* matin à Pari». 

-OP- 

C'EST LE   LEflS  D'UN   PATRIOTE   ALSACIEN 
QUI,  DÈS 1«««,  AVAIT  PREVU  LA  Ut ERRE 

Paris. S janvier. — Dans le eours de cette an- 
née, à une.date qin n'est pas encore arrêtée, 
une émouvajito cérènfonie at&W' lieu à bauit- 
Cermaiin-eri4Uiye. CiïK}" Jiéros de ta Grande 
Guêtre, cliotsLs diaprés tfcs" conmUons Sxefs par 
des dispositions JestarnejitïUre^ remontant a 
l'année IÏI03. recevront ciiùe.un solenneuemeuit 
les titres d'une i-enle annue*ll<cÉ de S00 francs. 

Dans le ccuranl de 1903. mfoia^it a Sam<rOer- 
maàn, IMI rentier alsacien, M. Metagert. qui, après 
la guerre de 1870, avait fui Je joua allemand. 
Par testament, il léguait toute sa Jortune aitf 
ViMe de SainUGermaïn, à chaffle par elle den 
affecter une part à certaines donations annuelles 
qu'il déterminait, el de réserver l'autre aux cinq 
soldats Irançaiis. jusqu'au srade de sous-omcier, 
qui, dans la_guerre future, déclarée par l'Alle- 
magne à la France, se seraient te plus' particu- 
lrèrement djstinyués. 

l<0 Conseu municipai de Saint-Germain a 
songé, depuis l'armistice, a réaliser les volontés 
du donateur et décida d'abord de limiter son 
choix aux soldats à qui leur héroïsme avait 
vaiu la Croix d'honneur. 

•EUe s'adressa au Ministère de la guerre oui, 
après une première s«M€ieUon. lui transmut envi- 
ron 200 dossiers de légionnaires de la guerre. 
C est parm* ces 200 dossiers que les éduâs de 
Saint-Gerniain ont arrêté la liste des cinq béné- 
ficiaires. "Lyilrs noms sont encore tenus secrets,. 
et ils ne seront prévenus que quelques jours 
divant là cérémonie, dont M. Millerand a accepté 
la présidence. 

Le voyage eu France 
de Glara Zetkiû 

LA DELEGUEE DE LENINE AURAIT VISITE 
NOS REGIONS DEVAJSTÊES AVANT DE 
RENTRER EN ALLEMAGNE. 

Paris. 3 janvier. — La « Lanlexne » ro- 
coole comment la dépiriée allemande et délé- 
guée de Lénine. Clara Zetkin a pw, «-n dépit 
etc. la police, française, regagner iranquillemenl 
l'AHemagrie «prèf  son  appariUon  à  Tour» ; 

« Arrivée a Paris dimanche dernier, la prepu-1 nétra" airstesscus Jde 
•    . .       >*_        .......1:       malin     u     ■■   T.. rr.-i*».Ta. ..-  :.     JH'    «_ 

On jeune homme a été tué par 
son camarade dans une ferme 
:: î: :: de Grande-Synthe :; :: :: 

, Un terrible- dranie • d'amour, dont la cause 
priucipallé est l'ivresse, s'est déroulé à Grantie- 
SynUlie, dans la. nuit du % au 3 j«n,v+er, met- 
tant   eh . émoi   cette . paisible   localité. 

' Georges Boucher, iS ans, et. Louis Decodts, 
30 ans., étaient deux jeunes domestiques, qui 
frâvsklaient ensemble, à la ferme Paul Devey, 
située sur le territoire de - Grande-Synthe. Cet 
établissement 'agricole- emploie d'ailleurs un 
aisez nombreux personnei. Parmi les filles-de 
terme, DOS (km jaunes, gens n'»va.ieiu pas 
«té sans retBafqueî- une reb«a>p ~-ete-fraS+fas» fiHe 
dçs champs, de laquelle tous deux étaient tomv 
bés   épçrdùmeJit   amoureux^-,-.. -   ;  c- 

Vous connaisse* le proverbe : « Deux coqs 
vivarent en paix... une poule survint... » Il en 
fut cette fois, et très malheureusement, comme 
de coutuine  en   semblable .occurrence. 

L,oius Decodts et Georges Boucher devinrent 
rivaux,' > 

Dimanche s janvier, tous deux partaient 
«faire la fêle» à Mardyck. Les libations.de pari 
et d'autre, suanou-t en -ce. qui concerne De- 
codts, furent — semble-t-il — des pihis co>- 
piauses. 

Quoi qu'il en soit, vers minuit, les deux 
amoureux se retrouvaient à la, porte de la ferme 
Devey. 

Pat n'est pas encore renseigné de façon pré- 
cise sur lés circonstanoes. exactes dû drame 
sangjani  qui   se déroula  devant  la  ferme. 

Avant d'en venir aux mains, les deux jeunes 
gens durent avoir une discussion orageuse, 
leur rivalité amoureuse 4e laisse du moins sup- 
poser. 

Au bout d'un moment, Decodts, excité par 
la boisson et perdant tout sang-ti-old, tira son 
couteau, ' se précipita" sur Georges Boucher et 
•l'abattit sanglant sur la route, Le malheureux 
fut ' tué net. 

Lje bruit de la dispute avait attiré le person- 
nel  de ta ferme. 

Après avoir mis le meurtrier hors d'état de 
nuire, on s'en fut avertir les autorités. 

Dans la journée d'hier, la gendarmerie de 
Saint-PoJ est arrivée sur les lieux et, après 
avoir procédé à l'arrestation de Decodts, a ou- 
vert une enquête. 

LA 'BOURSE OU LA VIE ! 
Ndort, 3 janvier.— Hier a janvier, à a3 h,3o, 

le nommé Vincent, figé de 63 ans, courrier 
convoj-euT des Postes, ayant quitîé son service 
à l'arrivée du trtfin de Bordeaux, regagnait 
•son doiriibUe. 

À -i'àngte des rues Proust et Terraudière, il 
fut .accosté .par deux individus dont l'un lu*? 
demande la bourse ou la vie en lui tirant un 

gandisle communi&le est partie lundi mal m 
pour Tours eu automobile. Elle est arrivée dans 
celte ville à 17 heures 3o. Elle jy était donc ue- 
puis ta-*eaie, lorsqu'on a lu sa I lettre au Con- 
grès. Mais elle n'a pénétré dans lia salle que îe 
soir au moment de 'prononcer sou discours. Les 
portes sont restées closes pendant leut le ternp* 
dé sa présence et pendant *ringt minute* encore 
après son départ. Les policiers asse* nombieux 
dans la  salle—  les congreswéles n'wvaifent  pas 

coup'de «««vetvar jen pleine figure. La balle pé- 
ùétraau'-dessous dé l'oail"droit. 

La victime a été Transportée ce matin à l'hô- 
pMaî.  l 

Drame épouvantable 
dans une ffîals&n de tous 

Madrid. 4 jainvier. — Un crime de la folie, qui 
reppetel les drames du Grand-Guagnol. a *-\i 
pour théâtre l'asile provincial d'aHénés de Ma- 
drid.. T«m*pa.r»i la surveillance des gardiens, pu 
fou rurteux  nommé aeraphioL rwjrjnandez, pén,- 

UN ACCIDENT 
de Chemin de Fer 

en gare d'Hazebrourà 
 —%%  

Dansunwa^en déraillé et renversé 
quatre ve-yageurs «ht été bl essés 

Décidément, la mokhance semble vouloir 
poursuivre la Compagnie du Nord. La jqmuÇm 
du ier janvier a été marquée par un nqwfripf 
accident de chemin de fer, lequel s'est produis 
en  gare d'Hazebrouck. - .. '   - 

Par   suite de  La rupture  d'un enclancnèine'TSf* 
mécanique   dans  la   cabine   de   l'aiguilleur,, te 
train aa53, qur était parti de Lille à   18 h.  5* 
s'est «ngagé SUT une  fausse  voie.   11  n'était 
encore  passé complètement  l'eiguillage, k>T« 
l'agent de service, que l'obscurité profonde «„ 
péchait de se rendre compte de fa' fausse dâneo* ■■ 
tion prise par la tête du convoi, fit manœuvrer 
à nouveau  l'aiguille. .Cette manceuvre  eut pour 
effe% que Je dernier wagon du tréiiî, '''■■-— VtaTm0^ 
gon  de   ae classe. —   s'engagea .-SUT  une -eoié 
différente que celle prise par le reste du train. 

On devine, ce qui se passa. Malgré la "viMMe 
très rarlerrtie du train, — ^taeci se passait à a6e 
mèïres wnviron de l'entrée de la géxe;'— lm 
wî>»^n ;le ae "lasse dérailla, puis se renversai 
sur le côté droit. 

LES 
Immédiatement,   le icak», ^topip*   et  l'on ;. 

porta, au miïdeu de l'affolement général, au se- 
cours des victimes posmble» de l'accident.   * > 

SUT les seisie personnes que conlenait le wa- 
gon, on n'a heureusement à déplorer que qw* 
tre blessés, dont un seul grièvement atteint. , 

Le sauvetage des voyageurs fut, à la rliip*» 
assez diffioultueux. H fallut, «n effet, pour ar- 
river jusqu'à eux, grimper, au moyen d'éche-lféi 
sur le wagon et les retirer succesyvemerit,[f(er 
les port;ères,  l'un  après- t'aûtre* 

Le principal blessé est',une Miette:dé fi eijlSjii 
Mlle Anne-Marie Boutry, qui voyageait avec ,sa 
famille. L'enfant avait, le bras gauche écraséj 
transportée aiissitiftt a ' l'hôpital d'Hazehrouck., 
elle dut subir l'amputation, qui- avait été reoqa- 
nue indispensable. 

La mère de Mlie Bdutry est la éeconde vW* 
tirne. Elle n'est que légèrement 'bfesçéel. Id,en 
«si de même, d'ailleurs, de deux autres voya- 
geurs qui ont refusé de se faire connaltxe et on* 
pu continuer leur route. -    V * 

Relatons en.terminant.que Mite Boiitry est.!•) 
.nièce de M. Ch. Masson, membre . de ' 1» Cbail»'' 
bre de commerce de. Dunkerque et censeur de la 
Banque de France à Hazebrouck. ÇoiS. ét^^j 
d'après les dernières nouvelles, est aussi satis- 
faisant que possible. '       ' 

—<J>. 

U candeur de l'ignorer —  ne .purent donc ni \^ J
d^ls'ia "celiiue" dun ^autre fou. du bcùi d^ 

sertir ni téléphoner, l'usage du télégraphe et du    ^°» 

-<J>. 

La guerre au Maroc 
va encore durer trois ans 

US PLAN DE CAMPAGNÉ 
DU GÉNÉRAL LïAUTEY 

Rabat, 3 janvier. — Au cour* de ses rodages 
au Maroc oriental et; dans la région de Tadla, 
le général Lyautey a élaboré tout 1 un plein de 
campagne pour anéantir, le plus vile possible 
l'hostilité des dissidents, et pacifier défîniti- 
vement le Maroc, dans le minimum -de temps, 
afi^ d'arriver «LS«ez rapidement, à _dîmïnu-3r les 
dépenses miklaires de  la oétropo'e. 

Il ne faut néaiimoin. p;:- compter par\-anâr ■* 
un r«Ssnîtat absolument .complet avant AnUx oa 
tteic ans, mais k g.'nér.-u Lyautey "espère bien 
que déjà a 1J fin de lQ?t, 'es zones dissidçtites 
ae   trouveront  •coaslû^rablt.-raçjti  redoit^s. 

en fpcmiHgltienf de terre a dtfnfif £1 
. DIX^MILLE PERSONNES SOST SANS ABU 

Le quartier général de la Groix-rîautje Améri- 
caine à Paris, a reçu, hier, un télégramme sans 
dat? de Tirana (Albanie),, annorniant qu'El 
Hassan a été presque complètement dclruU par 
une secousse sismique. 0"àiorzc personnes sqot 
morlçs; irok cents ont été blessée» et\dix; miW 
personne^, sont sans abri. 
 , -—«a, ; »\<  ., .—-: 

LE wri^refl Ot) « 

téléphone ayant d'ailleurs élé   interdit  pendant 
le même tempe. 

» Lorsque, donc, la police put se mettre en 
campagne, l'automobile qui emportait la ' mili- 
tante était déjà loin, et c'esl le suTiendemain 
seulement, après une visite aux régions dévas- 
tées, dont, elle a emporté un souvenir ému et 
qui nourrira sa haine de ta guerre, que le 
chaui'îeui- d'auto, de qui nous tenons ces der- 
niers renseignements, ta, quitta au momenl.de 
prendre le tïaih" dans une gare importante, de 
la région du Nord ». 
 , ..^y—i—  

Pour " guérir *' 
tes criminels 

EN AMEB1QLE,  ON ITTILISB ES» HATONS X 
Pour clrange que cela-semble, c'est en Amé- 

rique que les rayrons X coiriméncfeht à être uti- 
Miséâ couima. iin moven de « guérir » lès cri- 
naiwels. LS^utor'dés de la prison pénitentiaire 
de l'Etat de Micbigan ont un appareil de rayons 
X qui leur sort è photographie le crâne de» de- 
tenus et à reconnaître si une opérations pour*» 
les guérir iîc leurs tendances vicieuses. 

Si l'on s'aperçoit, grâce à cet eaaupeni qu'une 
partie de ia boite crânienne 4ait pression sur te 

IL   A   EU   UEU   S»   . 
CNTÏIE JFOOTrBALLBVBS  SOURIS-UVStS 
Looîkes, 3 janvier. — Le match de iOOtbaiî_îe 

Plug silencieux  qu^ii"y ait jumais eu s'est dé- 
'-oîtté avant-hier. 4 Northamptort Les éffuines j MneaU| OB procède à une opération. ^Cetle-ci 
e\ kti spectateurs Sfc composaient excïi»?v*i2«it . .terminée, il appartient aux autorités de décider 
■Je swir.ts-iïuaets. <^>mmc un siMle'!. ^"t.c» *^ I ^; ^. Driso»aîer est vraiment délivré de »c* mat»- 

!j^»ion paTune soute de lan«ûfic «^m^orjituiJt   «ui.d'aira»t eondwnn*. de le xc-iftcftar. 

uel G«wxia, et perâuadaJt a ce denuer de dé- 
tacher las, liens gus. retenaient sa camisole .-de 
Torce. Aussitôt libre de ses mouvements, Her- 
rmndez se jetait sur Garda et, à coup de dents. 
lu,' arracfiait le nœ. les oretiies, puis lui ore- 
vaét les yeux. Lsràcpie le sur\entant accouuiut. 
Oarcia avait cessé de vivre. 
 .  •*•■   ■ •    "  ■    ' >    '  

La servante dé l'assassinée 
ELLE   ETAIT   LA   COMPLICE 

DES BANDITS ASSASSINS 
Bordeaux. 3 janvier. — Un coup de théâtre; 

vient de se produire dans l'atfaire des ban- 
dits de fessât. On se som-ieflt que trois bandits 
avaient pénétré 'nuitamment dans le res^a^iiiat 
tenu par une veuve, Mme Coudere ; cette derniè- 
re et son pensionnaire.. Mcdeviile, fuient poi- 
ghardes. CÉpfciidanI que la.bonne, Joséphine 
Caaenave, réfuciéc sur te toit. é.ait bJêssée"-par 
un vôisfn nénimê Lassidlo accotùu *ad secourt;. 
Joséphine, hors de danger, a déclaré au juge 
Gir.aud que cest eH^mêrtie "iii avait ouvert la 
-porte-au» «andits et nu'eiie s'était réfugiée dans1 

,«a,j*Jiambïe pour ite pas voir ce qui se passait. 
>Elie: est sous inaiïdat de déo<ïi et plusieurs indi- 
vidus soupçbrinés «ont arrû.és. 

'    ■    ' -—i .... "i      " i   liQ,»—       .     "     ' — 

VN MAIRK  « MËRCANTI » 
IL EST SUSPENDU »E SES I«N€?riOrîS 

tM. Raux, maire de Pagnères, dans l'Ardèche, 
qui avait été récemment condamné .à i5 jouis 
de prison aêvec sursis et à a.ooo francs d'a- 
mande pour avoir vendu de la farine à un prix 
supérieur à la : axe fixée par l'Etat, vient d'être 
révoqué de ses foncUoas.   • 

DU TOIT  AU 
A L»NN«>¥, UN MXtrm PEINT*» 

Tî?nr EPPEOYASLE   CHCTB   DE  18 
l%i très grave accftlent est survenu à Tu 

-Parent'Montforf, rua Saint-Jacques, à Lannoy. 
On jeune maitre-peintie. M.' FernandT-GebraB». 

Charlet, 2-i ans, .habitant .rue Nationale, "tf. éWf> 
venu à l'usine pour y rnéûrer des travaux ou il; 
v aiva.it effeie*iiiés. Vers 4. heures de raprès^rniM,"" 
il se trouvait juché sur un lanterneau, à di«:-T 

hv.it mètres du sol de la cour, quand- par | 
d'un fa.ux mouvement, il toniba dans le \$ 

Dans   srn   effroyaibùe  chute,   le  Jeune  hf 
alla d'abonj s'abimer sur une nochère, d1^. 
fut précipité sur le sol de la cour. 

Par un hasard extraordinaire, il tomba juriaa 
sur un tas de terre et sa chute s'en trouva atno» 
lie ; à quelques, cenUmi-ires de là se trouvaient 
des tas de ferrailles et die pavés sur lesquels. <i 
aurait certainenieiit trouvé la mor-t. 

Quoiqu'il  en  soit,  M. Charlet était  resté ma- ' 
ntroe a l'endroit 'de sa chute. 13 y fut découvert 
^•.-alques   instants   après   par   un   ouvrier   de 

.iwsirie. -  .- .;        r  i 
Oh alla chercher du secours et M. le docteur 

Guvot. de Lys, vint prodiguer ses soies au jeun» 
uôinrhe qui ne donnait toujours pas signe .dt 
vie. Quelques instants après, il reprit coafcalfc 
èance et Je dor-tour. constata que M. Oiariet; ifot 
l'avait échappé- beile. n'avait que quelques' cottes: 
fraclurées. • Sauf complications, son état ne -qe>- 
niandéra qu'un mate de repos. -  " 

&*. Ch&riet fut k-ansporté sur une CtvtBrte M 
son domiriie, où' la nouvelle de l'aecrdent fil 
accourir aux nouvelles une foule d'amis dé la 
famille Charlet gui, une fois de plus:- éprouyée,.. 
=— la fils slné, îffaurice, sergent, d'infanterie. â*t 
moit en. JEaaye sur un. champ de bataille, en 
te'gique, — jouit de' la sympathie, géuérîale. ,    . 

■ • ■■ «—: ;—-—<ifr——■—' ; —,.; 

Un audacieux cambriolage I Douar 
Un cambriolage a été  conHnis,- la  nwèt-de»- 

nière,  rue   Morel.   Voici   dans   quelle 
tances ; au   numéro  4a  de  ladite rue.. ' 
MM;   Charles   et   Henri    Druine, 
de  traVaux   publics.   Leurs   bureaux   i 
ta-Kés au    rez-de-chaussée  du   vaste 
dont   un concierge   assure   la   surveib^bSB^i'': 

Pendant" la nuit, des cambrioleurs eat. 
en  coupant une vitre,  à  faire- joùeu f"v 

lette .d'une fenêtre du rez-de-cblft» 
iroduiïe a.insi dans le bureau re Jj 

Dans  le  tiroix d'un   burcau>--J»b»k- £erjBl> H»r>r; 
trouvèrent une pimee-m^seigrteur .qn^,.ta«rv iic- 
vït à fracturer  un astre tieoir■'■■M.^SiKmttéik-«M^-' 
c^hii-là    —   dans : k^ael   -w>;i)ai|^l||||f^^y»i»»,. 
somme de   u^>oo feancs.       ^'-»V* 

Leur coup fait,  les malandrins ' 
tirer  sans laisêer de  traces.   La  poil 
cherches. 

Ajoutons   que    les   cambrioleurs ".] n'en»;f** 
qu'une   chance   relative   dans   leur 
f/uelques  jbuM     plus tôt. Us   auraieni troav* 
Soo.ooo   fraues dan*  le tiroir  qu'il»   ont *OBaé» 
_i  'OMI..1   ■'■   > "' **i^||''|'|f.|.r' 

LA CHASSE 
Paris, 3 janvier. — Hier Sû*rv ah 

soieit, a eu. lien la fermeture d© la chasse pou 
le lièvre,, le chevreuil, la perdrix, efe. La bécagge 
pourra êlre chassée jusqu'au »fc mars incftBl, 
ie gibier d'eau jusqu'au 3J.,mars. . 

Mercredi.   k>   gii>ier   aura -complètémen».- Qla» 
paru des Halles. 

u L'OBistitr pFÉVfB 11 Ht te 
On a expérimenté, hier matin \ô la T01^ 

un curieux appareil, appelé «.0*HMKI> »^Ç*rJj; 
inyeuteur, un peintre en toàUmjait,. M. Paul 
(^aus. Cet appereiâ est destiné *- assurer- 4» sécu- 
rité de tous ceux : peintres, couvreurs, maron«v 
mafins, mineurs, pompiers, etc.rf qui,sont obll- 
•gés <te travaiUer suspendus a une borqg bs»É^ 
'li se compose de cramponis qui sont <ra\naf»f 
pius adhéiente à la corde qui les souttariv qu'il* 
sont l'objet de pressions violentas^ 

- M. Paul Caus s'est éte^é iacaemenlA:}$. hau» 
tewr du premier étage de la Tour-Et«al,:«C *aa> 
gré le vent et ia^Dluie qui faisaient rue,J&*N 
livré a des acrobaties analogues à oelleffel'ipat» 
cnée autour d« son hL Evadetpraent, adtanf" 
qu'un profane peut en jugar sur une expert**»*, 
caile-ci a paru concluante. 
^_—      . ' ' •    o •     '_'.>; ;'i '   ii i.     .*'^w 

Vne bonne sa 
BfXE  CONTENAIT   tlN * 

Newr-Voïk. 3   Janvier.'^   Eri 
commeriant.-M. Harry Woll, a _ 

; rieur  dune  saucisse  de   fabrieatimi  - 
l gn diamant d'une  valeur de 1.500 îraueà.. 

é 
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